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Semaine 1 

 
Mon chien, c’est quelqu’un 

 
Les gens ne s’étonnent plus de rien. Moi, la 

première fois que j’entends mon chien parler, je 

suis surpris ! 

C’est un soir, après le dîner. Je suis allongé sur le 

tapis, je somnole... Je ne suis pas de très bon 

poil ! Mon chien est assis dans mon fauteuil, il 

regarde la télévision... Il n’est pas dans son 

assiette non plus ! Je le sens ! J’ai un flair 

terrible ! 

Et subitement, mon chien me dit : 

 « On pourrait de temps en temps changer de 

chaîne ? » 

 Je lui réponds : « C’est la première fois que tu 

me parles sur ce ton ! » 

 Il réplique : « Oui ! Jusqu’à présent je n’ai rien 

dit, mais je n’en pense pas moins ! » 

Un autre jour, alors que je me promène dans la 

rue avec mon chien, une petite fille vient me 

caresser la main. Sa maman dit alors : « Tu vois 

qu’il n’est pas méchant ». 

Et mon chien croit bon d’ajouter : « Il ne lui 

manque que la parole, madame ! » 
         D’après Raymond Devos 

 



Semaine 2 

 

Une plaisanterie qui a mal tourné 

 

La semaine dernière, Vincent a fabriqué un objet 

qui ressemblait à un serpent. Il l’a attaché à une 

ficelle et l’a posé au sol dans la rue. Au bout de 

quelques minutes, une femme est venue. Elle 

portait une ombrelle sous le bras et un sac à la 

main. 

Vite, Vincent est allé se cacher derrière le 

portillon et il a expérimenté le maniement du 

serpent. Celui-ci obéissait. La femme s’est 

rapprochée, il a alors tiré sur le fil. Le serpent a 

glissé lentement au milieu de la rue. La femme l’a 

vu, a poussé un grand cri, a jeté en l’air son sac 

et son ombrelle en hurlant : 

« Au secours ! Au secours ! Un serpent ! À moi ! À 

l’aide ! » 

Alors Vincent a tout lâché, il a bondi dans la 

maison, est entré dans la cuisine et s’est caché 

dans le panier de linge sale. Le coeur battant, il 

écoutait les cris de la malheureuse. [...] 

Quel tohu-bohu pour un pauvre serpent de 

chiffon ! 
        D’après José Mauro de Vasconselos, Mon bel oranger - Livre de poche Jeunesse Hachette 

 

 

 



Semaine 3 

 

Un orage mystérieux 

 

Un éclair illumine la cave des Hinkle. Éric et Julie 

ne bronchent même pas. Les deux amis regardent 

fixement un ballon de football. Une balle en cuir 

noir et blanc, tout à fait ordinaire... en 

apparence. 

Deux secondes plus tard, le tonnerre retentit et 

l’ampoule suspendue au plafond se met à 

clignoter. L’orage doit se trouver juste au-dessus 

de la maison. 

- Max doit être mort de trouille tout seul chez lui, 

dit Éric. 

- Moi aussi, je me sens mal à l’aise, avoue Julie. 

Appelle-le vite. Dis-lui de venir ! 

Les deux amis remontent l’escalier quatre à 

quatre et se ruent dans la cuisine. Éric décroche 

le téléphone et compose le numéro de Max. 

Un nouvel éclair déchire le ciel, provoquant un 

grésillement dans l’écouteur. 

- Allo, Max ? Prends un parapluie et ramène-toi. 

Tu ne vas pas en croire tes yeux. 
 
  D’après Le monde de Droon, L’île de la sorcière de Tony Abbott - Pocket jeunesse 

 
 
 

 



Semaine 4 

 

Conseils à un futur journaliste 
 

Tu exerceras ta curiosité à chaque instant. 

À l’école, tu travailleras l’orthographe et la 

grammaire sans relâche. 

Tu feras un journal de classe. 

Tu apprendras l’anglais. 

Tu consulteras les journaux tous les jours. 

À la télévision, tu regarderas les informations et 

tu seras attentif. 

Tu approfondiras ta culture générale. 

Pendant les vacances, tu iras dans différents 

pays et tu verras beaucoup de gens. 

Tu penseras à cette profession jour et nuit. 

Tu passeras les concours et tu réussiras. 

 

Ainsi, un jour tu deviendras journaliste et tu 

auras ta carte de presse. 

Alors, tu pourras faire des reportages dans le 

monde entier. Tu ne voudras plus changer de 

métier ! 

 

 
 

 
 
 

 



Semaine 5 

 

Grand standigne 

 
Un jour on démolira 

ces beaux immeubles si modernes 

on en cassera les carreaux 

de plexiglas ou d’ultravitre 

on démontera les fourneaux 

construits à polytechnique 

on sectionnera les antennes 

collectives de télévision 

on dévissera les ascenseurs 

on anéantira les vide-ordures 

on broiera les chauffoses 

on pulvérisera les frigidons 

quand ces immeubles vieilliront 

du poids infini de la tristesse des choses 

 
D’après Raymond Queneau, Courir les rues - Gallimard 

 
 
 

 
 
 

 
 



Semaine 6 

 

Le départ de Samani 

 

Étant enfant, Samani avait mis le feu 

accidentellement à son campement. Son père et 

de nombreuses autres personnes étaient mortes 

dans cet incendie. Depuis, le jeune Indien était 

toujours triste. Alors il décida un jour de quitter 

son village. 

Un matin, alors que le soleil n’était pas encore 

levé, Samani prit son arc et ses flèches, attacha 

solidement sur son dos les quelques couvertures 

de peaux qu’il possédait et partit. En chemin, il 

rencontra Nenotka, l’un des Anciens les plus 

respectés. Celui-ci ne fut pas surpris du départ 

de Samani car il avait deviné depuis longtemps la 

décision du jeune homme. Il dit à Samani : 

« Va et que le Grand Esprit t’accompagne ! » 

Samani marcha pendant plusieurs jours car il 

voulait s’éloigner des territoires de chasse de sa 

tribu. Il mangea des baies et du gibier et il but 

l’eau des ruisseaux. 

Enfin, il choisit une clairière près d’une rivière et 

établit son campement. Il devint un Indien 

solitaire.  
    D’après Samani l’Indien solitaire, Michel Piquemal - Éditions SEDRAP 

 



Semaine 7 

 

L’ami des randonneurs 
 

Comme d’habitude, le chien accompagnera les 

randonneurs. Il marchera un moment à côté 

d’eux puis il partira en courant. Il prendra un 

chemin et surgira d’un autre... . Il ira dans les 

bois et fera sauver des chevreuils ou des lapins. 

Au bout de deux heures, il sera fatigué et 

reviendra plus lentement. Mais il criera (aboiera) 

et ne voudra pas remonter dans la voiture ! 

 
 


